COMPRENDRE NOTRE SOCIETE

Il y a des animaux sociaux qui vivent en troupeau pour  élever leur progéniture (cerfs et herbivores en général). en bande pour chasser (loups et une majorité de carnivores). D'autres animaux ne socialisent qu'à la période des amours, afin de perpétuer l'espèce, et vivent ensuite en solitaires (lions).

L'homme est un animal social. Non seulement il subit la pulsion de la perpétuation de l'espèce, mais il éprouve un goût prononcé pour le commerce avec son semblable. Cette excitation neurologique se produit soit par la poussée d'endomorphines entraînant sensation de bien-être, de paix, de satisfaction du devoir accompli, soit par la poussée d'adrénaline de la jalousie, de la compétition voire de la frustration. Question d'hormones.

Chez l'homme, la cellule de base de la socialisation est la famille. On imagine qu'il n'en était pas ainsi chez les premiers hominidés et que le comportement collectif se rapprochait alors de celui des animaux chasseurs en bande.

L'invention de l'agriculture, entraînant la sédentarisation et l'exposition aux aléas du climat, a débouché sur la découverte de l'efficacité de l'entraide facteur d'efficacité . De la bande  on passe à la tribu puis à la société primitive. En parallèle, la croyance aux forces de la Nature, rapidement personnifiées en Divinités, se renforce. Le besoin de croire à une puissance supérieure semble une caractéristique du psychisme humain. Les dieux de la Nature sont priés d'apporter les pluies bienfaisantes et protéger les cultures des aléas climatiques.

Les prémisses des civilisations modernes sont déjà là. D'une part : libre adhésion aux règles de comportement qui rendent la collectivité plus efficace ( le bien public), d'autre part soumission aux forces de la nature que l'on cherche à se concilier par des offrandes ( de récoltes) et des sacrifices ( de bétail). En pratique, dans le premier système les règles sont édictées ou transmises par un individu dominant, dans le second les prières et les sacrifices sont édictées ou transmises par une caste de chamans et de prêtres autoproclamés, intermédiaires obligés entre la foule et la divinité.

Notre moderne division entre gauche et droite, progressistes et conservateurs, était déjà présente. Au fil des expériences, en particulier celles des périodes historiques, chaque école a emprunté à l'autre des parcelles de sa morale profonde  : les sociétés ne sont pas des maisons de repos, mais des fabriques continuellement à l'oeuvre
.

Des diverses formes de gouvernance pour la vie collective

· Démocratie

règle de base : l'opinion de la majorité  numérique dicte ce qu'est le bien public 

La démocratie peut être directe ( toutes les décisions sont soumises au suffrage universel) ou

représentative ( le peuple élit des représentants en lesquels il a confiance et selon des règles électorales censées ne pas biaiser sa volonté )

En fait, la souveraineté du peuple est le produit de la réflexion et de l'action d'une classe émergente ( après la révolution française, la bourgeoisie triomphante ). L'Histoire de la  démocratie représentative l'illustre particulièrement : scrutin censitaire, vote des femmes, règles et découpages électoraux à géométrie variable, promesses intenables ...

· Dictature et théocratie

règle de base : le leader dicte ce qu'est le bien public

Il y a   des leaders éclairés (le bien public qu'ils imposent satisfait une majorité de leurs sujets) et des  leaders prédateurs (leur bien public satisfait une minorité de privilégiés ).

Problème des minorités

Le concept de minorité est protéiforme : les plus faibles, les plus pauvres, minorité ethnique, d'opinion, religieuse, linguistique, culturelle ... 

mais il y a aussi des minorités de projet et d'ambition qui rêvent d'accéder au pouvoir, le cas  échéant dans des limites territoriales réduites. 

Diversité des situations / mentalité des dirigeants / aspiration des peuples

USA =démocratie représentative + alternance  + individualisme entreprenant

Canada = genre USA + davantage d'état providence. 

Europe =démocratie représentative + grande disparité concept liberté individuelle.

Chine = despotisme éclairé d'un parti  + fierté nationale

Inde  =coalition de partis + fédération + fierté nationale

Japon =  coalition de partis + double culture 

îles et continents isolés = tentation du protectionnisme

Il reste de nombreux cas à considérer : pays d'Amérique centrale et du sud,  pays d'Asie du sud-est, Fédération de Russie, ex pays de l'URSS,  Moyen Orient, continent africain...

De  la tribu à l'Etat, un langage politique et social flou

Au fur et à mesure que les groupes sociaux se  diversifient et  voient leurs effectifs augmenter, on constate une certaine confusion dans les termes employés pour les décrire : ethnie,  race, peuple, nation, état...

De même  les concepts qui sous-tendent les modes de coopération ou les modes de vivre ensemble : libre arbitre, liberté individuelle... recouvrent des réalités assez différentes.

Les mots qui désignent les délimitations entre groupes sociaux, géographiques ou administratives : frontières, province ... sont sujets à interprétation. 

Quant   aux objectifs déclarés : liberté, égalité, fraternité, équité, bien public, valeurs communes ... on voit qu'ils s'appliquent à des  réalités plus que disparates.

Ces  ambiguïtés sont entretenues par les hommes forts de tous les régimes pour éviter, par la magie du verbe, la révolte de leurs concitoyens.

Du prosélytisme démocratique

Les théoriciens de la souveraineté du peuple ont rapidement cherché à exporter le concept vers des pays encore soumis à des régimes plus monarchiques. Cette cause mobilisatrice faisait aussi l'affaire des dirigeants nationaux en fournissant un dérivatif aux forces vives qui sinon auraient pu se rebeller contre le pouvoir en place.

De nos jours, la puissance dominante, les USA, a pris le relais et essaye d'exporter la démocratie à l'occidentale vers des sociétés organisées selon d'autres principes.

A une époque où les échanges internationaux sont dominants et les moyens de communication et d'information omniprésents, il est difficile aux dictateurs locaux de maintenir le black-out parfait. Mais les outils de propagande ne manquent pas. Ses méthodes sont mises en œuvre de façon quasi taylorienne.

Quel avenir pour l'humanité ?

Liberté individuelle et ses excès 

Soumission et ses excès

· Evolution vers un monde plus tiède:

Des leaders et des castes soucieuses du bien public ( éducation, durée des mandats, renouvellement, destitution ...

Valeurs universelles et droit international mieux respecté

· Evolution vers un monde plus contrasté

Les plus aptes tirent les bénéfices, les autres subissent.

Multiplication des îlots de violence

· Le plus probable me semble une combinaison des deux ( c'est la leçon de l'Histoire)

La démographie

Il me semble que le partage équitable du bien public dépend du niveau de la population mondiale.

Schématiquement il y a actuellement 1 milliard de riches, 2milliards de moyen pauvres et 3 milliards de très pauvres.

La natalité est d'autant plus forte que les gens sont plus pauvres et mal éduqués. 

Si la population mondiale devait croître jusqu'à 12 milliards, les riches et les moyens pauvres seraient en minorité. Des famines, des épidémies, des guerres viendraient probablement contrecarrer cette évolution démographique.

Si la fertilité moyenne mondiale, qui est actuellement un peu supérieure au niveau du renouvellement des générations, tombait partout à 1,5 enfant par femme, la population mondiale pourrait redescendre à 3 milliards en deux siècles.

La richesse produite, qui dépend du nombre de travailleurs (en baisse), mais aussi du savoir utilisable ( en hausse) et des ressources naturelles (sols, eau, énergies... ),  pourrait ne pas baisser autant que la population, permettant ainsi une répartition par tête plus équitable.

· Bien sûr c'est une utopie, mais elle doit faire réfléchir à ce vers quoi nous voudrions aller : 
· une deuxième grande extinction de la vie comme il y a 250 millions d'années, ou

· privilégier la prolifération de l'homme au détriment d'autres espèces, ou bien

· privilégier aussi la survie de l'héritage culturel de l'humanité même à effectifs réduits.  
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